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    À mes deux filles, Emma et Gioia, qui, à la fin de ce siècle, auront l’âge pour raconter à leurs petits-enfants cette histoire.
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    Introduction
Pourquoi ce siècle est inédit

Dérèglements climatiques et géopolitiques se combinent et semblent caractériser la période contemporaine. Nous pouvons les craindre en les observant et en les extrapolant, car les épreuves en cours et à venir procurent parfois un sentiment de vertige. Nous pouvons aussi ignorer ces chocs actuels et futurs en considérant qu’ils ne concerneraient pas tout le monde ou pas maintenant. Nous ne devons être ni tétanisés ni inconscients, tout simplement clairvoyants, modestes et engagés. Trois caractéristiques qui mériteraient d’être plus souvent cultivées pour avancer les uns avec les autres et contrer le spectre d’un chaos généralisé.
  Nous pensions que le 21e siècle serait apaisé, immatériel et moins excessif que le siècle précédent. Dans certaines contrées favorisées et devenues plus sensibles au superflu à mesure qu’elles vivaient plus confortablement, nous avons même cru à l’éloignement de la guerre, à la relâche des rapports de force, à la disparition des maladies, à l’hégémonie des services, donc à la mort de l’industrie et à l’inutilité de l’agriculture. Au tournant du millénaire, aveuglée encore par un discours lénifiant sur la fin de l’Histoire et l’illusion d’une position dominante, une partie du monde s’est fourvoyée. Depuis, de profonds changements structurels ont labouré la planète, tandis que certains enjeux se font encore plus pressants. C’est le cas de l’alimentaire, pilier central de la sécurité humaine. Nous l’avons mésestimé dans notre grille d’analyses des dynamiques stratégiques et des grands chantiers de ce siècle. En Europe, nous en redécouvrons peu à peu ces dernières années toute l’importance. Ce réveil est-il à la hauteur des chemins qu’il nous faut emprunter ? Avons-nous retrouvé toute la lucidité nécessaire pour saisir la transversalité des enjeux actuels et en devenir ? L’enjeu de la sécurité alimentaire n’est pas nouveau : il s’intensifie. Nombreux sont les pays procédant à un réarmement agricole national, soit pour réduire leurs vulnérabilités domestiques, soit pour peser davantage sur un échiquier international en transition. La montée en puissance des questions environnementales dans les agendas politiques, sociaux et économiques contribue également à reclasser l’agriculture au centre de l’attention. Sans elle, point de sécurité alimentaire. Il s’agit d’un impératif universel, atemporel et quotidien. Combien de sujets peuvent en dire autant ?
  Nourrir et réparer la planète : telle est la mission confiée aux mondes agricoles pour que ce siècle puisse se dérouler sans de très violents craquements géopolitiques et climatiques. N’est-ce pas celle-là l’affaire du siècle ? Et pourtant, nous ne portons pas, en Europe et en France, suffisamment d’attention à cet enjeu dont l’épaisseur stratégique s’agrandit. Le 21e siècle sera le plus peuplé de l’Histoire. Nous sommes deux fois plus nombreux aujourd’hui qu’il y a 50 ans et nous serons autour de 10 milliards d’habitants vers 2050. Ce siècle sera aussi le plus marquant pour les écosystèmes et la Nature si nous ne sommes pas capables de modifier nos trajectoires de développement. Cette quête de sécurité alimentaire n’est pas une option à prendre ou à laisser pour cheminer vers l’avenir. Tous autant que nous sommes avons cette invariable nécessité, qui s’affranchit des saisons, des frontières et des modes passagères. Nous serions bien mal avisés de conjuguer un tel défi au passé. Ce qui se trouve devant nous n’a jamais été aussi impressionnant. Pour bien comprendre l’épreuve qui nous attend, faisons un détour par l’Himalaya. Pourquoi donc ? Autant d’années nous séparent de cette fin de 21e siècle que de la date de la première ascension par l’homme de l’Everest. C’était il y a 70 ans. Soit à peu près le nombre d’annuités qui nous fera basculer dans le 22e siècle. Certains lecteurs de cet ouvrage n’en seront plus, les plus jeunes peuvent l’espérer et ceux qui liraient ces pages dans un avenir bien moins proche que les semaines suivant leur parution jouiront alors peut-être d’une retraite dans ces époques bien éloignées de nos jours présents.
  Le but de ce livre n’est pas de fournir une analyse exhaustive et spécialisée sur les questions alimentaires à travers l’ensemble des variables qui les composent, mais d’expliquer pourquoi nous devons remettre la sécurité alimentaire au cœur de nos projets de performance collective. Il y va de la stabilité géopolitique du monde et de sa viabilité à long terme. C’est à la fois une gigantesque course, un test radical, une utopie mobilisatrice et un défi extraordinaire à relever : sans ardeur joyeuse, un tel projet ne saurait être mené. Notre propos sera donc délesté de toute considération marginale pour concentrer l’effort de lecture sur trois horizons incontournables (la sécurité, la soutenabilité, la santé) et sur trois conditions indispensables (la confiance, la cohérence, la constance), non sans avoir évoqué entre deux le retour de la souveraineté dans les logiciels de la géopolitique. Sillonnons ces chemins qui en diront long sur l’Everest à gravir, en acceptant de nous attarder uniquement sur les principaux points de repère afin d’éviter une dispersion d’attention sur les gravillons qui parsèment l’épopée. Notre but est de baliser ce siècle, pas d’en faire un relevé topographique à petite échelle. Ce livre n’a qu’une seule ambition : nous préparer à entendre parler de plus en plus d’alimentation et donc d’agriculture. Le premier quart de ce siècle s’en est allé.
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